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Ven Courtrai d'orgudllcmcs handes 
Accourent au bniit des dairons; 
Contre Ics communes flamandes 
Philippe (') a lance ses barons, 
Ce n'est pas le peuple de France , 
Serf sons la feodalite , 
Non , c*est contre la liberie , 
Le despotisme qui s'avancel 

Flandre, combats avec fierle ! 

Cette lutte sera feconde. 

Car, de ton sol ensanglante , 

Le germe de la liberie 

Va poindre et transformer le monde. 



Gloire au transport qui vous anime , 

JulierSy Borluut , Coninck , Breydel , (*) 

Pour une defaite sublime 

(hi pour un triomphe immortel : 

Le champ dlionmmr est leur tribune , 

Us electrisent nos soldats : 

Les Flamands ne souffriront pas , 

QtCon louche aux droits de la commune. 

Flandre , combats avec fierte ! 

Cette lutte sera feconde , 

Car , de ton sol ensanglante , 

Le germe de la liberie 

Ya poindre et transformer le monde. 



En vain chaque ennemi s'elance , 
A fin d'atteindre a V autre bord : 
Le Goedcndag brise la lance , (^) 
Le Gocdendag donne la mort I 
La Flandre venge ses injures ; 
Nobles , p\Hres , ge7is de metiers 
Henversent les barons alliers 
Dans leur orgueil et leurs armures ! 

Flandre , triomphe avec fi^erte I 

Ta vicloire sera feconde , 

Car , de ton sol ensanglante , 

Le germe de la liber U 

Va poindre et transformer le monde. 



Mais le tocsin se fait entendre... 
Les chevalier's , fleau d'enfer , 
Passent en ravageanl la Flandre , 
Et par la flamme et par le fer, 
Benis par leur famille en larmes , 
Bans leur sainte rebellion , 
Au cri sacre « Flandre au Lion! ; 



n 



Peuple et bourgeois out pris les amies. 

Flandre, combats avec fierte! 

Cette lutte sera feconde , 

Car, de ton sol ensanglante , 

Le germe de la liberie 

Va poindre et transformer le monde 



Aux Flamands un pretre heroique , 
En disant : « Dieu , sois avec nous ! ? 
A monlre le saint viatique : 
Tons nos guerriers sont a genonx! 
Puis , prenant un pen de poussiere , 
Chacun , devant les ennemis , 
Bonne a la terre du pays 
Le baiser d'un fils a sa mere. 

Flatidre , combats avec fierle I 

Cette lutte sera feconde , 

Car , de ton sol ensanglante , 

Le germe de la liberie 

Va poi7idre et transformer le monde. 



Enfin de la chevalerie 
Les vainqueurs , plus pieux encor , 
Sur les autels de la patrie 
Deposent les eperons d'or. 
Et les nations opprimecs , 
Se disent : A nous Vavenir ; 
Pour nous sauver et nous unir , 
11 existe un Dieu des armeesl 

Flandre , triomphe avec fierte ! 

Ta vicloire sera feconde , 

Car , de ton sol ensanglante , 

Le germe de la liberie 

Va poindre et transformer le monde. 



Nos chateaux-forts el nos eglises 

Se sont ouverts a deux ba Hants ; 

La noblesse , pour 7ios franchises , 

Est au milieu des combatlanls. (^) 

Et la religion cherie. 

Vient scrvir , dans sa majestt^- , 

La cause de riiumanile 

Sous les drapeaux de la patrie. 

Flandre , combats avec fierte ! 

Cette lulle sera feconde , 

Car , de ton sol ensanglante , 

Le germe de la liberty 

Va poind7'e el Irarisformer le mo7ide. 



Les chevaux font trembler la terre ; 

Et , la7ice au poing , ban7iiere au vent , 

Des chevaliers Varmee entitre , 

Route vers nous comme tm torrejit! 

Ainsi qu'aux flats daris la tempete , 

Dieu , notre supreme temoin , - 

Leur dit : « Vous n'irez pas plus loin. » 

Soudain un fosse les arrete! 

Flandre , combats avec fierte ! 

Cette lutte sera feco7ide , 

Car , de ton sol ensanglante , 

Le germe de la liberie 

Va poindre et tranformer le monde. 



Les peuples sont une famille : 

La France en sa virilite , 

A y sous les m7irs de la Bastille , 

Brise la feodalite. 

Belgique , da7is I'hislotrr humaine 

Tes fils out des litres plus beaux, 

Car Us out des temps feodaux 

Les premiers secoue la chatne ! 

Fhmdre , tiiomphe avec fierte ! 
Ta vicloire est toujours feco7ide , 
Car y sur t07i sol ensanglante , 
La moisson de la liberie 
Germa pour transformer le monde. 



(1) Philippe-Ic Bel, roi de France 
{•i) « Vlaeiideren den Icuw. » 

(3) Mais il faiil siirloul signaler la pari que la noblesse flamande prit a l,t 
defense de la Flandre. - Kkrvyn de Lbtteishovr. 

(4) Guillaume de Juliers. •' 
Borluut, chef des ganlois. 

Coninck, Itreydel, cliefs des corporations dc Bruges. 



(5) Goedendag : massue herissee de poinles de fer. Nos soldals appelaienl 
par ironie, bonjonr au Goedendag, celte arnfie donl lis allaienl faire un si 
toirible usage. 

{lUstoire de la Belgique). Tukodorh Jrsxi!;. 
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